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Du borgne...

Un borgne avait une femme, qu'il battait quo-
tidiennement, en vertu d'un proverbe sage, rnais
non tendre. Tant bien qu'un matin, la femme
arriva bleue devant Ie tribunal de Keizer Karel,
et demanda si un monarque aimant la Mère Sainte
Eglise laisserait le bastonneur impuni, tout mari
qu'il était. - rt Nullement ! rr répondit Keizer Ka-
rel. Et sur-le-champ, il fit appréhender le borgne,
incontinent mené devant sa justice. 

- a Borgne ! l
dit Keizer Karel, rt tu as battu ta femme comme
chien galeux ! Pour ton manque de charité, tu
payeras six florins de vrai métal, et visiteras en
chemise trente églises de Ia ville, satisfaisant ainsi
à la justice de Dieu et à celle des hommes !...r Mais
Ie borgne paya trois florins et ne visita que quinze
églises. Ce qu'apprenant, Keizer Karel le frt dere'
chef mener devant son tribunal. - <r Borgne ! l
dit-il colère, .tr tu as trompé la justice de Dieu et
la rnienne ! l

- rt Sire l, répliqua le borgne, n'ayant qu'raa
æil, je vois tout à moitié!... J'ai battu ma demi-
femme avec un derni-bâton. Cela me coûte trois
florins et un voyage de quinze églises !... N'est-ce
point juste punition ? rr Keizer Karel considéra Ie
fripon, et dit:

- t Qui vois-tu devant toi ? r. Le borgne :

- t Votre Majesté redoutable ! l

- 
rr Une demi-Majesté, veux-tu dire ) l

- rr Parfaitement, Sire !... r. Keizer Karel
acheva:

- 
(( Ma demi-Majesté n'a qu'une demi-miséri-

corde pour le trompeur entier que tu es, et te punit
doublement pour t'apprendre à n'être qu'un demi-
chrétien ! Qu'on te rosse à vif ! r Ce qui fut fait,
et non à moitié!...
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